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Notes spécifiques: les répliques en rouge seront toutes jouées en Soninké. 

Les personnages de Frédéric Sandona, Babi la chèvres et les génies sont des marionnettes, elles sont manipulées en jeu par les comédiens et régisseurs.

Tableau 1 

Sur scène deux personnages Flore et Charles, en pyjamas.

Ils sont présents, depuis le début sur scène.

L’espace est quasiment vide, seuls quelques accessoires : un bocal rempli de sable, une bassine transparente, un poste radio,une lampe de chevet et des jouets d'enfants.

 La voix sort du poste radio :

Plus vite, toujours plus vite, ne pas s’arrêter. Que le moteur ronfle, que la mécanique ferraille, percute, crie, que les sables attaquent la tôle ! La machine souffre et pleure. Mais Frédéric Sandona sait les gestes qui sauvent. Les mesures à prendre en cas d’urgence. Le bolide brûle, le bolide a la fièvre. Par quelques déplacements de ses doigts, précis comme des robots, dans leurs gants de protection, il ramène les constantes aux normes rassurantes. La respiration se calme, le pouls ralentit. Le ronflement doux et régulier qu’il entend, est pour lui un signe de reconnaissance. Mieux qu’une main tendue, tremblante, qu’un regard humide ou qu’un merci. Il éponge les sueurs et passe à l’étape suivante. Il fonce, car il faut faire vite.

Frédéric Sandona roule depuis dix jours. Son corps souffre, s’essouffle. Il connaît. Il a choisi le pire comme à chaque fois. Sans assistance. La débrouille, le courage, la volonté. Comme toujours.

Il a chaud dans sa combinaison blanche qui ne le quitte jamais. Il a soif.  

Parfois, il s’accorde une minute de pause. Pas plus. Le temps de remplir un petit flacon avec du sable brûlant. Le dixième, qu’il garnit ainsi depuis le départ de la course. À l’étape, il l’enverra, comme les autres, à ses enfants Flore et Charles.

CHARLES : Oui, allez, vas-y, oui, comme ça !

FLORE : Tu as bientôt fini, je m’ennuie, moi !

CHARLES : Allez, tourne, tourne, super, ha ! ha !

FLORE : Tu avais dit que tu jouerais avec moi, c’est pas juste !

CHARLES : Regarde, comme je les bats tous, celui-là aussi je le double, oui ! 

FLORE : J’en ai marre de tes jeux. Et puis tu vas encore manger tous les gâteaux.

CHARLES : Je suis le meilleur pilote du monde ! Comme Papa.

FLORE : Je me fiche de ton jeu débile. Tu devais jouer avec moi en attendant maman, c’est pas juste.

CHARLES : J’ai gagné le super rallye, Champagne pour tout le monde ! Bon, ne chouine plus comme ça, Flore, on va jouer ensemble si tu veux.

Flore s’installe près d’une boite  et en sort différentes poupées barbies..

CONTEUR 1:  Les enfants, Charles et Flore, (il les montrent)  jouent et se disputent. Charles imagine qu'il est un pilote de course comme son papa, parti sur le Grand Rallye du Sahel. Flore s'ennuie et taquine son frère, elle lui demande de jouer avec elle.

FLORE : C’est pas trop tôt. Bon. Tu te souviens que Vaéna avait rencontré, l’été dernier en Floride, le beau John. Ils s’étaient tout de suite plus, ils avaient même, enfin heu… ils avaient…ils sont tombés amoureux quoi. John est donc venu chez Vaéna pour les vacances.

CHARLES : J’ai une idée : pour y aller, le père de Vaéna leur prête son super 4x4 ! (Flore soupire.) Vraoum vraoum… Regarde l’engin - la fidèle réplique du 4x4 de papa qu’il m’a offerte pour Noël - allez, en voiture, ils vont pouvoir frimer sur la côte ! Garé, là, devant leur hôtel… ils vont en faire des jaloux ! Vraoum vraoum…

FLORE : Un colis de papa !

Flore découvre et montre le bocaul en verre empli de sable.

FLORE : Qu’est-ce que c’est ? Oh… des sables, des sables du désert !

CHARLES : Encore ! Du sable toujours du sable !

CONTEUR 2: Flore invente une histoire avec ses poupées, mais Charles veut toujours ramener le récit à un rallye de voiture. Puis, ensemble ils découvrent un colis de leur papa. C'est encore du sable. Ils attendent leur père, il leur manque. »

Près du saladier, Flore dévisse  le couvercle d’un bocal.

Tendant les bras par-dessus la bassine, elle vide doucement le bocal. 

Le sable brillant tombe lentement au fond de l’eau.

CHARLES : Quand est-ce qu’il rentre papa, elle est trop longue cette course !

FLORE: Tu devrais regarder les informations, tu le verrais, comme l’autre fois.

CHARLES : Tu parles, on voit sa voiture de haut au milieu du désert, et juste sa main qui salue pendant trois secondes, puis ils passent à un autre concurrent.

FLORE: Tu exagères, l’autre jour, ils l’ont interviewé. 

La voix sort du poste radio :

Roule, roule, cap à l’ouest, cap à l’est, balise en vue, succession de dunes, secousses imprévisibles, contractions, chocs, tenir, comportements chaotiques, rétablir, prévoir, respirer, oxygène, accélération, mouvements désordonnés, tableau de la situation, bilans, douleurs profondes, plaintes et gémissements, halètements, sanglots, sueurs, regards vides, nausées, saignements, compresses, perfusion, l’auscultation est dans le rouge, « on y va, on fonce, on fonce, bon sang ! », en ligne ou de travers, longs déplacements et glissades, courbes enfin tranquilles, le regard apaisé, respiration normale,  succession de dunes, pistes au sable fin comme la farine, rivières à sec, mirages de chaleur, villages de huttes, quelques chèvres et des chameaux, « j’appuie, j’appuie », le quatre-quatre a été longuement préparé, un exemple, ce Frédéric Sandona, chirurgien de métier dont la réputation n’est plus à faire. Au bivouac, il fait l’admiration des collègues…

FLORE : Charles, tu dors ?

CHARLES : Quoi ?

FLORE : Je sais ce qu’il y a d’écrit sur la lettre de papa, ce n’est pas ce que maman nous lit.

CHARLES : Tu veux dire qu’à chaque fois elle invente pour nous ? 

FLORE : Il y a écrit, juste : « Je t’aime ». Juste ces deux mots sur la grande feuille blanche. A chaque fois.

CHARLES : Et alors ?

FLORE : Tu comprends rien, dors.

CONTEUR 3: Flore dit à son frère que sur les lettres qu'envoient leur père, il y'a toujours écrit juste « je t'aime  et que leur mère invente pour eux. 

Transition 

Mouvement de corps- mannequins du côté bons  génies

Voix off  du poste radio 

Petit pays étrange, aux rêves étonnants, aux êtres inconnus, à suivre des yeux, du bout des doigts, pour se bercer encore doucement. Inventer des histoires avec des bouts de rien. Des petites mottes de terre rouge, de la paille, des petits sillons, des bosses, des creux, c’est là le peuple des êtres minuscules et magiques. Ils peuplent la maison, ils ne font pas de bruit, mais s’agitent toute la nuit, bouchent les fissures, réparent les étagères, nettoient les quelques bols et balaient le sol. Ils vivent au plafond, à l’envers… tout à l’envers.

Tableau 2

Sur scène une bassine transparente représente la rivière.

Prés de la bassine un tas de feuilles recouvrent un miroir et un flacon de khôl.

Kama  raconte.

KAMA:  (intérieur) Le plafond en terre et en paille de ma petite maison est un paysage inépuisable pour mes yeux. Sans doute est ce là qu'habitent les bons génies dont parle souvent le sorcier du village . C'est  pour cela que les mauvais n'y viennent pas. Débé fài n'dana dakoninda gnàn ti djinasirou gnàn biréné n'kopé nojondi, kegnian' tchigui djinabourou gantarini.Le matin, je reste allongée les yeux ouverts et leur invente des histoires. Jusqu’à ce que ma mère m'appelle encore !

Elle mange une galette, et va chercher la chèvre.

KAMA : Ma' da fouroufourou dabalinda.  ! Mon père, mes frères et sœurs sont déjà partis travailler dans les champs. Avant le grand soleil.

KAMA :T o uen'tadi que me dana, ra, osorotchu daga gouné n'di.Le village se réveille et cette vieille dame chasse les poules qui comme chaque matin sont entrées par sa fenêtre. Tchugo n'pay babi.

Chaque matin, je dois emmener Babi , ma chèvre à la rivière. 

BABI : Bbêêê… Kama Amoudjoumou.

BABI : Bbêêê… Tu pourrais me répondre quand je te dis bonjour !

KAMA : Babi Amoudjoumou

BABI : Bbêêê… Ah bien quand même !

KAMA : Allez ne soyons pas en retard.

BABI : Bbêêê… Je parie une poignée de grains que j’arrive la première ! 

Kama et Babi font la course jusqu’à la rivière-bassine . 

KAMA: Liéré

KAMA tout en courant: Cette piste a été ouverte il y a un an. Mais seul un taxi-brousse-épicier-ambulance y passe une fois par semaine.

BABI : Bbêêê… J’ai gagné, tu me dois une poignée de grains, bbêêê…

Babi la chèvre est au bord de l’eau tête penchée « dans la rivière » pour donner l’illusion qu’elle boit, quand KAMA y trempe les pieds à son tour.

KAMA : Ayi Amouléni.

Kama  fait ses ablutions, elle se mouille le visage, les bras, puis les jambes. Elle chante. La chanson de la rivière. Kama en chantant, sort de son sac  un morceau de miroir et un flacon de khôl. Elle maquille ses yeux en les soulignant délicatement avec la poudre.

KAMA : Babi, ma chèvre adorée, dis-moi si je suis belle ?

BABI : Bbêêê… Bien sûr Kama, tu es la plus belle, bbêêê… Pourquoi tu te maquilles comme ça ?

KAMA : Namoundà nandagadabaté, do ouroù, noroùlaté.

Tableau 3

Kama dirige le miroir  qui se reflète sur Rhissa. Il est  attiré par le reflet du miroir, il entre sur le plateau.

Ils se sont inventés une langue faite de signaux lumineux. Ainsi ils peuvent se parler, même en étant éloignés l’un de l’autre.

RHISSA : Petit guetteur de l’aube, au bord de la falaise depuis le début du jour, j’assiste au spectacle grandiose. Dans la nuit, je me lève en silence, me déplace lentement. Je connais tous les bruits du noir, ceux des fauves comme ceux des serpents, le vol des oiseaux et celui des chauve-souris. Chaque rocher a sa silhouette, chaque buisson a l’odeur de ses fleurs. Je m’oriente aux étoiles et parfois m’approche du village.  N'ti baba tou, ma daimou nàngari.  I da konindà nànti foo khoùlé nia ni. Je n'ai jamais connu mon père, parait il  un blanc qui a séjourné dans la région. Le sorcier du village s’est beaucoup occupé de moi. Débé faï n'dana, da konindà nanti Oumani Tairi niani. Mais ce nom ne me plaît pas. Alors j’en ai choisi un autre.  Babà mé ugo harempéré  n'tà, a mé ugo guilé n'ta, amé roda katanan'ta. Car mon père est célèbre dans le monde entier. Le plus grand des footballeurs et c’est un blanc. Ato Roni Eric Cantona. Kotaigoï awarini. Un jour il reviendra. Kotaigoï awarini.

Ils se cherchent entre les rayons. Jeu de lumière. Rhissa parle il s’arrête lorsque leurs deux reflets se rencontrent.





Tableau 4

Kama et Rhissa échange au travers de leurs miroirs. Les répliques sont traduites en soninké, directement sur scène.

KAMA : Rhissa, tu es là ?

RHISSA : Bonjour Kama !

KAMA : Je suis avec Babi la gourmande ! Elle s’est endormie à l’ombre.

RHISSA : C’est bien d’avoir une chèvre !

KAMA : Surtout qu’elle nous donne du bon lait. C’est la meilleure du village. Mon père en est fier.

RHISSA : Kama, c’est comment un père ?

KAMA : Tu veux dire… comme mon papa ? Bien… je ne le vois pas tout le temps, j’aime bien quand il s’assoit dans la cour. Il raconte des histoires, il parle de son voyage à la grande ville, du village où il habitait quand il était petit… il sait plein de choses sur les plantes, celles qui se mangent et celles qui empoisonnent… j’aime bien quand il est là.

RHISSA : Je vais te dire un secret. Mon père va venir un jour. C’est pour bientôt. Chaque matin, on viendra s’asseoir ici au bord de la falaise, pour regarder le lever du soleil : l’embrasement de la plaine encore endormie, celui de la rivière, proche, au loin celui de ton village, et à l’horizon le flamboiement des dunes.

KAMA : C’est très beau ce que tu dis, Rhissa.

RHISSA : Pas aussi beau que quand tu chantes.

KAMA : Mais tu ne m’entends pas.

RHISSA : Je le devine, Kama. 

Musique et chant.

Tableau 5

Kama range délicatement le miroir  et le flacon de khôl dans un bout d’étoffe, qu’elle cache précieusement dans son sac. Rhissa  disparaît.

KAMA : Babi..Oun dàga, kyèn tégo .

Moi aussi je resterais bien les pieds dans l’eau, mais nous devons rentrer, allez ma vieille !

BABI : Bbêêê… Qui est vieille, ici ? Yabo, oun daga.

Kama a chargé la bassine pleine d’eau sur sa tête, elle marche avec précaution, suivie péniblement par Babi.

KAMA : Dépêche-toi Babi, regarde, la brume de chaleur monte, si on tarde trop les mauvais génies vont sortir. Ogana lélé, djinabourou nabaka.

BABI : Bbêêê… Où ça ? Attends-moi Kama, , bbêêê…n'dougou !

Les mauvais génies , se glissent autour de Babi pour tenter de l’apeurer. 

Elle sursaute, parfois accélère le pas ou bien se cache les yeux.

Kama  pose sa bassine d’eau pour se reposer la nuque et attendre Babi.

KAMA : (en simultanés Soninké et Français) 

Les mauvais génies sortent du sol par bandes. Ils te font perdre la tête, mangent la poussière, te la crachent à la figure, sifflent à tes oreilles. Parfois ils font surgir des monstres hurlant qui disparaissent dans un nuage de sable. 

Djinabourou nabaka ouniéouré idjama.Ya n' touroù lonandi,hakhatinoua ya ouniégana, 

nasenji aniaroukama, hajatinuà,ya kharini entorondi, yadouilana nàn tchagué, nàn  tchankou taboulé nojondi.

Babi se serre tout contre Kama pour se protéger .

Kama reprend sa bassine puis se remet en route, suivie difficilement par Babi .

KAMA : Tu te rappelles, quand je me suis perdue ? Mon père m’a retrouvée recroquevillée sous un buisson, grâce à toi qui bêlait de frayeur.

BABI : On n’a plus jamais revu Kikou la brebis, Badou la vache a disparu mystérieusement… Bbêêê… Ne va pas si vite !

KAMA : Débé n'pay. A tojo ké kilé baàné  oa kignéné kanounàn. Voilà le village.Plus que la piste à traverser et nous serons à la maison. La bassine sera la bienvenue.

Babi se retourne vers les Mauvais Génies pour leur tirer la langue. Kama et Babi la chèvre disparaissent. 





Transition 

Les Mauvais Génies traversent le plateau en mouvement répétitifs. Plusieurs allers-venues de jardin vers cour ; Le bruit de moteur du 4x4 se fait entendre.





Tableau 6

Bruits du 4x4 en action.

Charles, toujours en pyjama, commente la course, un micro imaginaire à la main.

Frédéric Sandona est un mannequin manipulé par Flore.

Un comédien raconte en soninké les enjeux de la scène.

Charles intreview son père,le célèbre pilote Frédéric Sandona.Celui ci raconte son gôut de l'aventure et de la course. Cette capacité à tester ses limites, il ne peut le faire dans son métier de chirurgien, en France. Ce que Frédéric Sandona crainy le plus dans la course est la chaleur.

Puis la communication entre Charles et Frédéric Sandona semble coupée. Charles décrit l'avancée du véhicule qui traverse les vilalges d'Afrique, à toute vitesse. Puis il raconte l'accident. Le véhicule heurte une petite forme humaine. Le choc est important.

CHARLES : Chers téléspectateurs, nous retrouvons le célèbre pilote Frédéric Sandona, dans notre reportage sur le « Grand Rallye du Sahel ». Notre pilote affiche les meilleurs temps pour l’épreuve d’aujourd’hui.

Cher Frédéric Sandona, pourriez-vous nous dire ce qui vous attire à ce point dans cette course ?

FRÉDÉRIC SANDONA : Bonjour à tous. Vous savez, sans risque, il n’y a pas d’émotion. J’aime ce pays, l’Afrique si généreuse, et ses habitants. Ici j’ai le sentiment d’être à la fois vivant et libre.

CHARLES : Mais quelle relation faites-vous entre cette aventure et votre métier de chirurgien ?

FRÉDÉRIC SANDONA : Les deux exigent une vigilance hors du commun. Ici, je peux tester mes limites. C’est quelque chose que je ne peux pas faire dans mon métier de chirurgien. Jamais je ne risquerai la vie de mes patients.

CHARLES : C’est pour cela que vous avez une telle renommée. Tout de même, Frédéric Sandona, n’y-a-t-il pas quelque chose que vous craignez par-dessus tout ?

Frédéric Sandona : La chaleur. La chaleur engourdit les chairs et les esprits. Sa brûlure est un chant invisible qui rend ivre sans comprendre. Sur cette terre d’Afrique, des lieux existent pour cette magie. Seuls, les sorciers les connaissent, les calment et les enchantent par des cérémonies mystérieuses. 

Le mannequin de Frédéric Sandona sort.

CHARLES abandonne le micro imaginaire pour manipuler, tout en parlant, le 4x4 jouet.

CHARLES : Il semblerait que notre communication avec Frédéric Sandona soit interrompue.

La chaleur monte. Le pilote roule comme un fou. Sur la piste de latérite surchauffée, les brumes absorbent le bolide. Frédéric fonce. Il ne s’aperçoit pas que de chaque côté, ce ne sont pas des rochers qui défilent mais des petites maisons en terre. Il ne s’aperçoit pas qu’il traverse comme un dingue un village d’Afrique. Au dernier moment, il lui semble distinguer une petite forme humaine. Le choc est violent, mou, sanglant.

Frédéric Sandona hurle.




Transition

Mouvement de corps Kama – mélangé au mouvement des Bons génies- Au ralenti. Comme une image de songe, en apesanteur.   Musique et chants , déplacements.

Un conteur en soninké:

Petit plafond sans vie. ça ne grouille plus comme d’habitude. Plus de petits chemins à travers la terre rouge. Ni de cachettes secrètes. Ni de jeux endiablés avec les génies rigolos. Plus de rêves de petite fille qui aident à se lever, qui disent « Allez, debout, tu vas voir, c’est un nouveau jour, la vie est un trésor ! Par exemple, une pluie tellement bienvenue. Parfois, ça arrive ! »

La vie, c’est d’aller à la rivière le matin.

Mais le village ne se réveille pas comme d’habitude. Tout engourdi de douleur. La journée et la nuit, il y a eu des cris et des pleurs dans les huttes de terre qui ressemblent tellement à des rochers. Sous l’effet du choc, tout le village a tremblé.

Aujourd’hui, le chef et le sorcier réuniront les habitants autour d’un repas. Des chants, des danses. Du feu, des larmes. Chacun dira sa souffrance. Le sorcier invoquera les bons génies, il leur parlera des mauvaises brumes qui ont attiré le malheur sur le village. Pourquoi donc maintenant ? Pourquoi donc ce monstre hurlant dans la poussière ? Il devra y avoir des réponses, ce qu’ils doivent faire pour éloigner ces cauchemars. Il y aura des offrandes et des transes. Pour continuer à vivre.

Puis le chef du village partira pour la préfecture, chargé des paroles de chaque famille.




Tableau 7

KAMA est allongée triste et silencieuse. Elle porte sa robe de fête, elle tient à la main la bassine d’eau vide.

Texte en soninké par les conteurs

KAMA : (intérieur) Ses petits doigts n’arrêtent pas de dessiner dans le vide. Ils n’empêchent pas mes larmes. Elle  veut se  lever comme d’habitude, n’y arrive pas. Elle a  crié toute la nuit. grand mal au cœur, au corps. Se lève quand même, toute molle, et mange dans les bras de sa maman la galette du matin. Elle décide de mettre ma belle robe, celle des fêtes, après tout, aujourd’hui n’est pas un jour comme les autres. Elle sort. Tout le monde est très chaleureux avec elle. Même les animaux semblent troublés à son passage. Mais elle ne peut pas passer à l’endroit de la piste où ça s’est produit. Elle ne peut pas passer à l’endroit de la piste où ça s’est produit.

La bassine rivière est posé en fond de scène. Elle sépare toujours les 2 enfants.

Kama sort à nouveau son miroir. Rhissa entre avec son lui aussi. Ils se parlent un moment ainsi. Kama lui explique ce qui s’est passé. Elle pleure.

KAMA : Babi était aussi mon amie. Je ne viendrai plus à la rivière avec elle.

Avant que mes parents puissent acheter une autre chèvre, les prochains mois vont être très durs. Des semaines de privation.

RHISSA :(intérieur) Il essai de la consoler. Il cherche les mots, ceux de la nuit, qui surgissent quand il a trop peur, les bricole entre eux, invente des histoires. Il  sait combien ça fait mal.

(A Kama) Je voudrais être près de toi pour te consoler, pour te faire sourire, devant moi et non plus seulement dans mes rêves.

(intérieur) Le miroir tremble un peu moins, il comprend qu’elle s’apaise. La rivière ne lui prend plus les larmes, elle ne lui en demande plus. 

KAMA : Tu rêves de moi, Rhissa ?

RHISSA : Chaque nuit, j’imagine que je te rends visite, je vois tes parents, tes frères et tes sœurs. Tu me rejoins ici, sur la falaise, nous regardons le paysage. Un jour, tu viendras, tu verras comme c’est beau. Puis nous partirons tous les deux sur le fleuve pour la grande ville. Tu voudras le faire, Kama ?

KAMA : Oui, bien sûr Rhissa. 

RHISSA : Écoute, ce qui s’est passé est un signe pour moi. Il faut que je me dépêche. Rentre vite au village. Je t’envoie une caresse sur tes joues. 

Kama, rêveuse, ne pleure plus, elle  passe doucement sa main sur sa joue.





Transition


Traversée de génies –confrontation entre les bons et les mauvais 

Tableau 8

Frédéric Sandona entre sur le plateau, où est arrêté un 4x4 jouet.

 Frédéric Sandona  fait le tour de son 4x4 en courant, il crie, pleure, se tape la tête contre la tôle, puis court à nouveau.

Des ombres effrayantes, les Mauvais génies,, se glissent autour du pilote. 

Frédéric Sandona s’allonge, les bras en croix, il fixe les étoiles. Mais des ombres effrayantes,, se glissent encore autour de lui. 

RHISSA apparaît pour s’asseoir au bord de la falaise, en  fond de scène, et le guetter.

Moment sonore qui traduirai l’atmosphère nerveuse -  Voix off « Parfois des visions le reprennent, il voit tomber la masse sanguinolente, alors il se lève d’un bond, pour s’allonger à nouveau et fixer les étoiles, hypnotisé. »

Le pilote est ébloui par des  éclairs lumineux de miroir. 

Intrigué il  se lève. Le 4x4 tourne autour de lui, accélère.

Voix off- « Maintenant, il voit les étoiles, là devant lui, il ne les quitte pas des yeux. Il se laisse guider par ces lumières clignotantes. Le paysage change, le véhicule grimpe, des pentes de plus en plus raides. Le 4x4 perd un jerrican, une portière, un pneu éclate. Frédéric monte vers les étoiles, sur les hauts plateaux. Il respire mieux, il domine le monde, voit le ciel. Frédéric approche des étoiles, prend son élan, décolle, ça y est, il vole, le bolide est un oiseau ! »

Frédéric Sandona hurle lorsque le 4x4 s’abîme au sol. Le pilote tombe en simultané. Le 4x4 s’écrase au sol dans un fracas épouvantable.

Au même moment on aperçoit Rhissa qui embrasse le miroir et le cache dans sa poche.





Transition

Changement d’espace. Installation du mannequin ; Frédéric Sandona, sur un chariot- fauteuil, bricolé avec des pièces de voiture. Il est en position semi- allongée. Son casque est accroché à l’engin.

On l’installe dans le public.





  Tableau 9

RHISSA  : Awa aniémékéta, jalato bakano, ahay tojadi dajabatégnà.

Jabagado hankénaja. Ah, kusihambourou 

Bon, ça suffit, poussez-vous, il va étouffer à cause de vous !

Il lui faut de l’air. (Il l’évente et chasse les mouches.) Ah ! Ces sales mouches !

LE CONTEUR:

Avec des pièces récupérées sur le 4x4, il a fabriqué cette sorte de fauteuil roulant, dans lequel il l’a installé. Avec l’aide du sorcier- guérisseur du village, il l’a soigné pendant plusieurs semaines. Il ne peut pas bouger. Lorsqu’il veut dire quelque chose, il arrive avec peine à prononcer quelques syllabes, ça part de travers. Même son nom, il n’y arrive pas. 

RHISSA (Au public): Chut écoutez tous, comment t’appelles tu, dis nous ton nom ?

Chut! Ajasuterinké, antojo, antojokoda?

 (Rhissa à l’oreille du mannequin !)

…é..ic  …an…ona 

( Rhissa saute de joie et frappe dans ses mains fait traverser le chariot sur scène.)

Ajadamougou, he! Ajasoudamougou, nii gadatou, nanti awarini, ayani, ahaïké, ibé mé ganta douna jodakatanondi! Nii gadatou, nii gadatou!

Vous avez entendu ! hein ! vous avez entendu, je le savais que ça arriverait, c’est lui, il est là, le meilleur du monde ! Je le savais , je le savais !

Joie, chant et musiques. Il déplace le chariot en dansant.




   Tableau 10

Kama  entre sur scène.

Face à elle, sur la falaise (public) sont installés Rhissa etFrédéric Sandona . Ils échangent ensemble pour la première fois véritablement.

RHISSA : Kama, c’est un grand jour aujourd’hui ! Kama lenkini kotajoryai! 

KAMA : Tu vas enfin me dire ta surprise ? Cela fait des semaines que tu m’en parles !

Ah agnan angundo koninda lenki? Ko manimé n'toro gadi!

RHISSA : Tu es sûre d’être prête ? Antcharunté gnaké nia nanti amojonsiro?

KAMA : Allez, dis-la moi, j’ai assez attendu comme ça, dis-moi ! Anja, a konindà, dalà térinkéné!

RHISSA : Kama, j’ai l’honneur, j’ai le plaisir de te présenter… mon papa ! Éric Cantona, le plus grand footballeur du monde ! Kama, nia jalinténi lenki...ni m'baba koyangna! Eric Cantona,  ugobéméganta dounasou jodakatan'odi!

KAMA : Ton papa fantastique ! Dis-lui bonjour de ma part. 

M'baba niarali! N'kouniendé kignianday.

RHISSA (à Frédéric Sandona.) : Kama est très contente de te transmettre le bonjour.

Tu sais, je lui ai raconté tout ce qu’il s’est passé. Ah ! Il veut te dire quelque chose.

Kama tian kounini aniajaliteni siri! Angna tou n'da kada jibarébégagniani. Ah! Awa mounda, na ho ugo kogni anda.

Avec la vente… des pièces détachées… de la voiture… nous pourrons acheter… un troupeau de chèvres… pour le… village… de Kama. X2

Yo kou koutou bénougatojo... 4x4 banténdi...oganigaga … ouraoua sougungàlé mouma jobono...Kama débenda.

Scène 11

Les voix de RHISSA et de CHARLES se superposent. 

CHARLES : Mon papa ! Mon papa !

RHISSA: M'Baba ! M'Baba!

